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Delphine LOISEL
CPC Havre -Est
Animation pédagogique du 18 mars 06 

Les problèmes au cycle 3

Cette animation a été construite en référence aux travaux de Roland Charnay et de Catherine Houdement

Introduction

Les programmes  de 2002 donnent à la résolution de problème une place centrale.
En effet , la résolution de problèmes constitue le critère principal de la maîtrise des connaissances dans tous les
domaines des mathématiques .
Elle est également le moyen d’en assurer une appropriation qui en garantit le sens .

Les mathématiques y sont définies comme activités consistant à élaborer des outils mathématiques .Ces outils
c’est à dire les notions enseignées à l’école élémentaire ( domaine numérique , géométriques ou dans celui de
la mesure ) ne le sont que pour permettre de résoudre des problèmes et c’est dans la résolution de problèmes
qu’ils sont choisis et organisés par les élèves et qu’ils trouvent leur sens .

La résolution de problème s’inscrit dans une démarche plus profonde faisant appel à de multiples
compétences et impliquant la synthèse des savoirs contrairement à l’exercice classique où il est demandé
d’appliquer la dernière connaissance apprise .

On peut faire un parallèle avec le musicien qui fait des gammes toujours dans le but de jouer une œuvre.
Le sportif travaille un geste technique afin de pouvoir le maîtriser lors d’un match ou d’une compétition.

La résolution de problème est souvent jugée difficile à enseigner par les maîtres et est redoutée par les élèves.
Pourquoi nous pose-t-elle tant de soucis ?
Les résultats de nos élèves aux évaluations 6ème  doivent nous interroger.

I ° des résultats qui interrogent

Analysons les résultats obtenus à un exercice proposé à l’entrée en 6ème

Pour la fête de l’école , on veut recouvrir chaque table avec une bande de papier d’une longueur de 4 m .
Combien pourra-t-on recouvrir de tables avec un rouleau d’une longueur de 50 m ?

38.5 % répondent 12 tables
8.4 % répondent 12.5 tables
3 % ont une démarche correcte mais font une erreur de calcul

Cela ne représente que 50 % de réussite à cet exercice .
Par conséquent cela signifie que 1 élève sur 2 en 6ème  n’est pas capable de résoudre ce genre de problème .
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Analyse des difficultés

1- On sait que pour certains , la difficulté se trouve dans une maîtrise insuffisante de la langue. Cependant , le
texte de cet exercice  ne contient que des mots du lexique de la vie courante et la situation  ne présente pas
de difficulté d’interprétation particulière .De plus , si certains élèves ont encore en 6ème de graves
difficultés de lecture , ils ne peuvent à eux seuls expliquer les 50 % d’échec à cet exercice .

2- Mauvaise connaissance des chiffres présents dans ce problème :
Les nombres contenus dans ce problème sont familiers des élèves depuis plus de 5 ans ( mi CP )
3- Mauvaise maîtrise des méthodes de calcul :i il peut être résolu en utilisant des connaissances en calcul dont

certaines ont également été travaillées depuis le CP .

Il existait plusieurs voies possibles pour résoudre ce problème :

a- additionner 4 plusieurs fois pour s’approcher de 50 puis de dénombrer les 4 utilisés ( en s’appuyant
éventuellement sur un schéma )

b- soustraire 4 plusieurs fois à partir de 50 pour s’approcher le plus possible de 0 puis dénombrer les 4
utilisés
c- essayer de multiplier 4 par des nombres pour s’approcher le plus de 50.

d- LA SOLUTION  EXPERTE : LA DIVISION

Parmi les nombreux élèves qui ne répondent pas, une grande majorité pourtant maîtrise pourtant les calculs
(y compris la division ) qu’il était possible d’utiliser pour répondre

Par conséquent , pour la majorité des élèves , la difficulté se trouve bien non pas dans l’absence ou
l’insuffisance de connaissances mais bien dans l’utilisation des connaissances mathématiques .

Les raisons d’une telle difficulté ?

Une analyse plus fine des cahiers montre que beaucoup d’élèves se sont limités à poser une opération et à
répondre par le résultat obtenu .

Pour ces élèves , :

1- si le maître pose ce problème  , il doivent pouvoir répondre et le résoudre
2- si le maître écrit des nombres , c’est qu’il faut faire des opérations avec
3- si le maître  donne toutes ces données ,c’est qu’il faut les utiliser toutes

c’est ainsi qu’en réponse au problème suivant :

Un berger a 100 moutons et le loup lui en mange 17 .
quel les l’âge du berger ?

Il se trouve toujours un élève pour répondre 83 .

L’idée n’est pas installée chez ces élèves que pour répondre à un problème , on peut faire autre chose que « de
trouver la bonne opération »
Pour eux , chercher est synonyme de trouver et même de trouver tout de suite .
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Ils se précipitent sur les données numériques sans s’être préalablement posé la question de ce qu’ils
cherchaient et de la manière dont ils allaient répondre : « on a travaillé la multiplication alors le maître ou la
maîtresse me demande de faire une multiplication ».

La difficulté de ces élèves réside dans le fait qu’ils sont incapables de prendre une initiative , de s’approprier le
problème .
Sur quels fondements repose une telle attitude ?

Elle repose sur une conception erronée du problème :

Quand on interroge des élèves en difficulté dans la résolution de problème dans le cadre d’un entretien
d’explicitation on obtient les réponses suivantes à ces questions : Qu’est-ce qu’un problème? Comment
faire pour le résoudre ?

1- un problème a toujours une solution
2- un problème fait toujours intervenir des nombres
3- un problème se présente toujours sous la forme d’un énoncé qui se termine par une question
4- il n’y a qu’une façon de résoudre les problèmes
5- c’est le résultat qui compte
6- pour résoudre un problème , il faut utiliser les dernières notions vues en classe
7- pour trouver la solution , il faut déjà savoir
8- seul le maître (ou un autre adulte) est capable de dire si le résultat est le bon ou non

����Certains élèves répondent au problème ( ceux qui réussissent ) et d’autres répondent au maître

La réussite ou l’échec d’un élève dépendent donc de deux pôles :

1- les connaissances : en lecture , en mathématiques, les connaissances que l’on a sur le monde
2- les croyances que l’on a sur :

a- ce qui est attendu
b- ce qui est permis
c- ce qui marche souvent
d- celui ou celle qui pose la question

La conception du problème de ces élèves est assez proche de la définition « familière » du problème qui dans
le dictionnaire est défini comme :

«  exercice scolaire consistant à trouver la réponse à une question posée à partir des données connues
présentes dans l’énoncé »

Il faut bien reconnaître que dans la tradition scolaire , le problème a une place particulière souvent limitée aux
problèmes d’application que l’élève doit résoudre de manière experte, les connaissances nécessaires à cette
résolution experte ayant été étudiées préalablement .Cela induit en effet , qu’il n’y a qu’une façon et une seule
pour résoudre un problème et n’encourage pas l’initiative .

Si effectivement les problèmes peuvent permettre le réinvestissement de connaissances , les programmes de
2002 définissent trois autres catégories de problèmes .
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II° les problèmes

Outre les problèmes qui assurent le réinvestissement de connaissances , il existe également :

1- les  problèmes dont la résolution vise la construction d’une connaissance nouvelle
2- les problèmes plus complexes qui mobilisent plusieurs catégories de connaissances
3- des problèmes pour chercher : les élèves ne connaissent pas encore la solution experte pour résoudre ce

problème et par conséquent sont obligés d’imaginer des solutions originales .

Ainsi , le problème peut se définir par :

«  une situation initiale et à but à atteindre , demandant à un sujet d’élaborer une suite d’actions ou
d’opérations pour atteindre ce but. Il n’y a de problèmes que dans un rapport SUJET / SITUATION

où la situation n’est pas disponible d’emblée mais possible à construire »

Jean BRUN  dans la revue Maths-école n° 141

 III° Les problèmes pour chercher

Ceux qui sont le plus à même de faire évoluer les conceptions des élèves et de lever les croyances.
Les problèmes pour chercher sont également appeler « problèmes ouverts ».

Différence entre solution experte et solution personnelle :
Solution experte : la plus efficace et la moins coûteuse en effort .
Solution personnelle : solution originale que l’on construit quand on ne sait résoudre le problème .
                                    construire des hypothèses et les vérifier soi même.

Pour quoi faire ?

Mettre en place  une démarche scientifique pour :

- faire des essais
- émettre des hypothèses
- tester
- prouver

Pourquoi ?

1- Proposer aux élèves une activité comparable à celle des mathématiciens confrontés à des problèmes qu’ils
n’ont pas appris à résoudre : faire des élèves des apprentis mathématiciens

2- Mettre l’accent sur des objectifs méthodologiques : la résolution de tels problèmes exige la mise en place
de méthodes et de compétences peu travaillées par ailleurs :

a- essayer ( apprendre à prendre des risques et accepter l’incertitude liée à cette prise de risque)
b- organiser sa démarche
c- mettre en œuvre une solution originale
d- en mesurer l’efficacité
e- argumenter à propos de sa solution �lien avec les compétences langagières

3- Prendre conscience de la puissance de ses connaissances même modestes
4- Prendre en compte et valoriser les différences entre élèves : permettre les échanges et le débat
5- Engager les élèves à prendre des initiatives
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Caractéristiques :

Doivent avoir des formes variées
Leur objectif  réside dans la résolution et non dans la recherche de la bonne réponse
Leur difficulté : réside non pas dans la compréhension de la situation mais dans les moyens de répondre
La validation de la réponse : n’est plus l’affaire de l’adulte mais doit être le plus possible à la charge des
élèves.

Mise en situation :

Comment allons nous résoudre le problème suivant :

Calculer l’aire d’un cerf volant dont les diagonales sont respectivement 6 et 12 centimètres .

b

a c

ac= 6
                    bd= 12
d

La solution experte : l’aire d’un cerf volant est égale à la moitié du produit des longueurs de ses diagonales .
même en ignorant cela , nous sommes parvenus par des chemins différents à trouver la bonne réponse (36 cm)
6x12=72 :2= 36
peu (ou aucun) d’entre nous ne connaissent cette résolution experte et pourtant nous sommes en mesure de
trouver quand même la solution en intégrant par exemple le cerf-volant dans un rectangle .
on obtient ainsi 2 carrés et 2 rectangles dont on calculera les aires à partir des données qui nous sont fournies
et on divisera par deux le résultat obtenu en faisant la somme de ces aires pour obtenir l’aire du cerf volant.

IV ° Des exemples de problèmes pour chercher :

A –Les problèmes avec des nombres mais sans calcul :

CE2 :
Pierre est plus grand que Paul
Paul est plus grand que Jacques
Chacun d’eux mesure l’une des tailles suivantes : 135cm,127cm ,142 cm
Quelle est la taille de Jacques ?

CM1 :

Claude habite sur une île reliée au continent par un pont .
Depuis qu’il s’est levé ce matin , il a traversé 127 fois.
Est-il sur l’île ou sur le continent ?  
����Ces problèmes permettent de « lutter » contre la conception des élèves selon laquelle pour résoudre un
problème , il faut absolument faire un calcul .
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B- Des problèmes sans nombres :

1. des problèmes géométriques :

la géométrie est souvent reléguée au second plan dans le domaine mathématique mais en réalité elle est une
discipline essentielle dans la construction de la logique et de l’abstraction chez l’enfant.
La géométrie en effet s’appuie sur la représentation de figures que  les élèves ont du mal à concevoir
mentalement et sur un vocabulaire spécifique souvent mal maîtrisé .

On proposera des jeux de portrait ( validation par un groupe témoin )
On manipulera des solides différents pour apprendre à se les représenter
On recherchera tous les assemblages possibles de 3 ou 4 cubes .(En choisir un et écrire un message qu’un autre
groupe devra comprendre pour retrouver de quelle combinaison il s’agit .�lien lire/ écrire)

Combien peut-on former de triangles en joignants ces points ?

.       .       .

.       .       .

.       .       .

2. des problèmes logiques

CE2

5 enfants veulent goûter .Chacun veut un aliment différent. Il y a une orange, une brioche ,une pomme ,un
pain  au chocolat et un pain au raisin .
Mélanie n’aime pas le chocolat et déteste les oranges
Irène adore les raisins
Pierre et Sarah ne veulent pas de pain au chocolat
Pierre aime la pomme
Nicolas s’en fiche
Identifie les goûters de chacun

CM1

Dans une famille , les 5 frères et sœurs ont du mal à se lever le matin.
Alain est toujours levé avant Brigitte
Brigitte est parfois levée avant Corinne et toujours avant Denis
Corinne ne se lève jamais avant Alain mais est parfois levée avant Eric
Eric n’est jamais levé avant Alain et Denis est toujours levé le dernier.
Lequel de ces enfants se lève le plus tôt ?

����ces problèmes permettent de faire évoluer la conception des élèves pour qui un problème contient
toujours des nombres .Ils élargissent et modifient leur conception initiale .
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C- Des problèmes numériques

����Ces problèmes ne se résolvent pas par combinaison des nombres du texte mais  il s’agit de faire des
hypothèses sur des réponses possibles et de tester ces hypothèses.

Sur une cible à trois zones , on lance des fléchettes.
On marque 5 points dans la zone A , 3 dans la zone B, 2 dans la zone C.
J’ai fait 13 points en lançant 4 fléchettes.
Dans quelles zones ai-je lancé les fléchettes ?

57 % des élèves de CE2 à qui on a proposé ce problème ont réussi
en CM1/CM2 ce problème est très majoritairement réussi .

D- Les problèmes sans texte :

Travail sur combinaison de couleur et jeux d’opposition .

���� Ces problèmes généralement ne sont pas considérés comme tels  par les élèves dans un premier temps.
Ils ne peuvent plus se « jeter » sur les données , sur les termes qu’ils pensent être des termes clés .
Ils doivent observer , déduire , anticiper ………..

E- Des problèmes avec des situations  inhabituelles

Notamment des situations permettant la possibilité d’être mimées .

Le loup, la chèvre et le chou
Un loup, une chèvre et un chou veulent traverser une rivière .
La barque ne peut contenir qu’un seul passager à la fois, ce qui pose problème au passeur.
En effet , les trois passagers ne s’entendent pas et dès qu’ils sont sans témoins,
leur instinct est le plus fort :le loup dévore la chèvre , la chèvre mange le chou…
Comment les faire passer ?

���� Ces problèmes permettent une implication plus importante des élèves .Ils peuvent « vivre » le problème.
En interprétant les différents rôles , ils éprouvent (au deux sens du terme) les hypothèses posées .
Ils comprennent également en ayant « une preuve » par la démonstration que leur proposition était
erronée ou arbitraire .
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F- Des problèmes conduisant à la fabrication d’un objet :

Reproduction d’une figure avec contrainte de dimensions
Ce type de problème permet de travailler avec des représentations de l’espace.
Au cycle 3 : travail sur le plan et la carte à l’échelle.� lien avec d’autres disciplines comme la géographie

����Ces problèmes obligent les élèves à prendre des initiatives , à inventer de nouvelles voies puisqu’ils ne
correspondent à aucun schéma traditionnel des problèmes qu’ils ont l’habitude de rencontrer .Ils doivent
sélectionner les informations pertinentes , l’opération (ou les opérations )nécessaires .
Certains auront sans doute des difficultés et seront déstabilisés .Ils auront besoin d’être guidés dans un
premier temps .

G- Des problèmes sans solution

On dispose de pièces de 50 c, de 20c, et de 5 c.
Peut-on constituer une somme de 5 euros avec exactement 20 pièces ?

A partir de ce constat, on peut relancer la recherche en se demandant quelles sont les sommes possibles et
les sommes impossibles à réaliser avec les mêmes conditions .

����Cela permet de lutter contre la croyance qu’un problème a toujours un résultat quel qu’il soit .Les
élèves auront présent à l’esprit qu’on ne leur demande pas un résultat mais qu’on leur demande de
chercher si il y a une solution et par conséquent une réponse possible .

H- Des problèmes absurdes

Un serpent qui n’a pas de patte n’est pas attaché avec une corde .Une  poule qui a deux pattes est attaché
avec deux cordes .Un chat qui a quatre pattes est attaché avec quatre cordes.
Combien de pattes aura un  chien attaché avec 6 cordes ?

Une corde mesure 1 mètre de long à 1 heure.
Quelle sera sa longueur à 4 heures ?

�Grâce à ce type de problèmes , les élèves se rendront compte de l’absurdité ou de l’incohérence de leur
réponse :
A-t-on jamais vu dans la réalité un chien à six pattes ? Une corde pousse-t-elle ?
On pourra réaliser l’expérience en classe : mesurons une corde à 1 heure et à 4 heures : les enfants
pourront ainsi avoir une preuve indéniable du caractère erroné de leur réponse (4 mètres réponse la plus
courante) par le recours à l’expérience possible.
Ils comprendront qu’ils peuvent juger par eux mêmes de la pertinence , de l’exactitude de la réponse et que
ce n’est pas le privilège du maître ou de l’adulte.

V- Le défi mathématique

Les problèmes pour chercher favorisent l’engagement des élèves dans la tâche. Il y a engagement dans la tâche
si il y a un enjeu assez fort . Le défi mathématique peut être le catalyseur d’un engagement fort.
Il permet de travailler par hypothèses/ vérification d’hypothèses
Le travail de groupe : respect de l’autre
Confrontation de sa démarche à celle des autres
Faire valoir son point de vue : être clair , précis , utiliser un vocabulaire adapté.

 C’est un moment privilégié pour le maître afin d’observer les démarches, les comportements et les attitudes
de ses élèves.
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VI –Conclusion

La pratique des problèmes pour chercher est essentielle. Cependant, elle ne dispense pas :

• des exercices de structuration : techniques de calculs, de tracés géométriques
• des problèmes d’application : reprise, entraînement
• des séances « institutionnelles » où le maître dégage des traces écrites � cahier de cours.
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